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Sir OHARLES TUPPER: Non, il doit être construit subvention qui devait être accordée durant la présente

par la compagnie de Cornwallis Valley qui a été organisée session, et dans le coin de cette lettre on lisait «Jupprouve
exprès. cette promesse-John A. Macdonald."

A la Compagnie du chemin de fer de la Nouvelleuceosse Centrale, pour M. POPE: Lisez-la.trente uatre milles de sa voie, une subvention n'excédant pas• $3,200
par mil e, et ne dépassant pas dans l'ensemble $108,800.

M. EISENHAUER: J'ai été bien surpris de voir que le ne niera pas qu'une telle lettre aitété adresséeà M. Kaulbach
gouvernement avait failli à la promesme faite au cours de la et approuvée par le chef du gouvernement.
dernière session au sujet de la compagnie locale. La mi. Sir JOHN A. MÂCDONALD: Où est la lettre?
nistre des chemins de fer a dit à la dernière session qu'il K. JONES: Blle a été exhibée dans tout le comté durant
regrettait " de n'avoir pas été informé las tôt de l'impor. l'élection dans la vaine tentative d'engager les électeurs àtance de ce chemin, de faç-n à ce qu'il pût être mis sur la
liste des chemins subventionnés en vertu du présent bill. ape q
Quoi qu'il en soit le gouvernement déposera un projet d'aide réussir dans cotteentropise, on vient maintenant dire q'on
à la-prochaine session." Plus loin il dit que c'était un che* ne v accorder la subvention que pour 34 milles. Li con-
min trs important, et qu'apròs avoir entendu tout ce qui pagnie est allée à Now
a été dit il comprenait que le gouvernement aurait dû peut. sur foi de la promesse faite; l'argent a été enfoui dans
être avoir compris ce chemin dans le bill des subsides. Il l'cnirépiise, et aujourd'hui on vient lui dire qu'on ne va lui
dit encore qu'à la session suivante le gouvernement dépose- donnS une subvention qle pDur 31 milles du chemin. J'aimit n poje de oi ourvenr onaid à etteenteprsecru d'abord qu'ou se proposait de limiter la dépense au comtérait un projet do loi pour venir en aide à cette entreprise. 'naoio eapuri omexsri1 ie 'ooMaintenant, après avoir reconnu tout cela, il ne subven-rb d inist el pur e eu vai der p'ssibo-
tionne qu'une partie de la ligne, et cela, je crois. doit causer rable mte e vée d e c an é e poles
à la compagnie un dommage très considérable; la construc-
tion du chemin va être retardée d'au moins une année, à part du gouvernement va paralyârr toute l'entreprise. U'etmoins que nous n'obtnions du ministre la promesse formellepart du ministre et du
qu'il le subventionnera à la prochaine session. govenement, parce que la promesse a été écrite et rêtuequ'i lesubvntinnea à a pochine esson.do l'approbation du premer ministre, dont l'approbatiois

M. POPE: Je serais bien marri de faire tort à l'hono- pour une affaire de ce genre comporte naturellement un
rable député; mais s'il insiste trè3 fortement, il me faudra poids considérable aux yeux des membres de la-droite.
biffer cet article. J'apprends que ce reus du gouvernement de remplirea

M. EISENHAUER: Je ne me plains pas pour moi-même, promesse va paralyser les efforts de la comnagnietla
mais je crois qu'il est du à la compignie, ainsi qu'au comté, metre dans une position fort embarrassante. Deorteque
que nou4 comprenions si la promesse faite à la dernière la chose ne peut pas marcher di tout. S'il n'est pas trop
a esion va étie tenue. C'était coîtainement une promet-e. tard, ja crois que le ministre devrait con'idérer la chose et

traiter le chemin de la même façon que lus autres qui sontM. MILLS (Bathwell) : Je crois que nous avons droit do de bien moindre importance.
le savoir.

M. EISENHAUER: J'ai apris que l'honorable ministre Sir OARLES TU R: Je is fort porté à croire queM. BSE IIAUR -J'aiappis qe lhonoabl minstr lebut de l'honorable député est de faire biffer 'ce crédit desavait dit dans un entretien particulier, que le gouvernement résolutions. le crois que c'est là l'objet qu'il a en vue. Il
avait l'intention d'accorder une subvention à ce chemin, et sait que M. Kaulbach, l'ex-député de Lunenburg, a insistés'il dit oui maintenant ce sera satisfaisant. Je crois que auprès du ministre des chemins de fer pour faire construirel'honorable ministre devrait répondre. ce chemin de la façon la plus pressante. Il sest adressé à

M. JONES: Le ministre des chemins de fer n'a pas tous les membres du gouvernement, et chaque année il les
besoin de croire qu'il peut cifrayer les membres de la pressait à ce sujet et insistait auprèi d'eux sur l'importance
Chambre en ment çant do retirer des ciélits qu'il a inscrits considérable qui s'attachait à la construction de ce chemin.
de propos délibéré dans les prévisions budgétaires. La chose C'était une entreprise d'une certaine magnitude; elle coin.
a été tentée dans deux ou trois occasions, mais les ministres portait une'forte dépense d'argent, mais Il représentait que
n'ont pas besoin de penser que les membres de l'opposition ses électeursdu comté de Lunenburg étalent extrêmement
vont être empêchés de critiquer ces résolutions par des désireux de voir construire le chemin. Enfin les fortes
remarques comme celles que le ministre des chemins de fer représentations faites dans cette Chambre et les prières
vient de proférer, L'honorable ministre se trouve dans urgentes quiont été multipliées pour obtenir la construction
une position difficile, et pour sortir de la difficl'é il essaie de cette voie importante ont engagé mon honorable ami le
de la torrorisation, mais la chose est bien comprise. C'est ministre des chemins de fer et le premier ministre a expri.
une affaire qui traîne depuis longtemps. Elle était en merlintention de demander au parlement les moyens de
suspens du temps que siégeait ici l'ex-député de Lunenburg, construire ce chemin. Le gouvernement supposait que les
de qui on nous dit qu'il représentait ce comté avec beaucoup habitants de Lunenburg attachait une grande importance'i
d'habileté et de fidélité. Mais il ne paraît pas avoir eu la construction de ce chemin; mais quand M. Kaulbaeh eût
assez d'influence et d'habileté pour engager lo gouverne- retourné dans le comté, le gouvernement a vu que celui qui
met à subventionner un chemin que le ministre déclare avait obtenu li promesse de faire construire cette voiei n éé
aujourd'hui être dans l'intéiêt du Daminion. On a aussi défai% et que le comté de Lunonburgaenvoyé ici un adver.
appris qu'on l'a envoyé -ici dans la dernière partie de la saire du gouvernement qui avait manifesté le désir do cons-
semsion afin qu'il t ire servir l'influence qu'on lui suppo. truiro le chemin. Le gouvernement seràit donc parfaite.
sait-mais qu'il n'a pas réussi à faire sentir pendant le ment jitstifiable de considérer la conduite des habitants dé
temps qu'il a passé dans la Chambre-à engager le gouver. Lunenbrg'comme constituant une raison de nepas on-
nement à accomplir sa promenssa de la dernière session. Le treprendre cet ouvrage et de croire qu'ils n'y tiennont
chemin a 76 milles do long, allant d'Annapolis-à Lunen. point. Comme le gouvernement est disposé à donner une
burg. Avant la dernière élection et après que M. Kaulbach certaine aide, je crois que, en vue de la'cnstruction future
eut failli à la tache d'obtenir du gouvernement, dont il a été du chemin, cela devrait satisfaire les membres de la gauche.
l'ardent et le ferme partisan, une subvention réelle quel- Mais je pense, d'aprè le ton du discours de lhonorable
conque, il obtint du ministre des chemins de for une lettre député d'Halifax (A. Joncs), qu'il dédre vivement quele
qu'il montra dans le comté de Lunenburg, liant le gouverne, gouvernement retire cette subvention, et je crois que legou.ment à la promesse d'une «subvention pour toute la lig u b veruement serait Justifiable do faire la ntcho, vi la façon


